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celle que lhistoire a faite déjà à cette brillante pléiade de ses
contemporains. Petit et SeIrres. Louis, Choiel, Bretonneau,
Forget. etc., dans l'un des plus grands et des plus incontesta-
bles progròs do la medecine moderne, la réduction des ancien-
.1es e<pòees febriles continues en un type unique, l'affection
typhoïde.

La plupart de ceZ recherches et de ces découvertes, toutes
si connues aujourd hui. ont eté consignées dans un grand nom-
bre de memoires inserés aux recueils de l'epoque, d'articles
de dictionnaires et d'ouvrages importants, devenus clas-
sique pour la plupart et que nous aurions à peine besoin de
rappeler ici le traite clinique et phy.,iologique (le l'encépha-
lite. le traité elinique et expérinental de: tiòvres prétendues
essentielles. publius en 1825 et 1826; le traité elinique des
maladies du ceur. 1S35 et 1841: l'essai sur la philosophie mé-
dieale et sur les 'gé!éralité (le la elinique médicale, 1837 'i la
clinique imedicale de la Charité. 1837; le traité clinique du
rhumatisme articulaire et de la loi de coincidence des inflam-
mations du ceur avec cette uialadie 1S40: le traité de nOso-

raphie medicale. 1:SP le traité de la chlorose et de lanémie.
1S59. etc.

Mais ce n'est pas dans ses œuvres eceites seulement qu'il
faut chercher les titres de Bouillaud et les élément's d'appiré-
eiatio-n de l'intluenee qu'il a exercée sur son époque. C'est
dans son eneignement. (''est dans le. nombreuses polémiques
qIuil a soutenues et souvent engagées lui-méme dans la presse,
,(est dans les discussions académique, auxqueles il a si souvent
pé.té sa par*e rillante, qu'il taudrait le su>ivre et p'étudier pour
donner. de :aî valeur et du rô'e important qu'il a eu dans les
('hoses médicales de notre temps. une sutli-ante idée, et de sa
personne une esquisse physioloique que]que peu ressem-
b lante. Mais c'et iii une tâche que le temps ne permet pas d'ac-
complir. Nous ne pouvons qu'a peine indiquer ça et là quel-
ques tr'ant.

' Dans l'enseignement, qu'il a commence jeune et qu'il a
contitimé ave éciat pendant de longue, anuées. tout. en pou-
vant >e reserver' un i'epos si légitimement acquis dans une
vieillesse hnor'ée. M. Bouillaud a apporté.-et c'est un des
grands mérites qu'il lui faut reconnaitre.-les habitudes de
précision. de rigueur dans l'observation et dans l'application
des proiedes d'exploration, qui ont jusqu'à un certain point
justidlé ]épithte un peu prétentieuse d'ecole exacte dont il
était conatitué le chef. Il a formé à ses habitudes toute une

géneratiou d'élèves dont quelques-unt sont devenus depuis des
maitres éminents à leur tour. Il y a répaudu avec une sorte


